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Contexte Les effets indésirables à long terme de
l’hormonothérapie (HT) d’affirmation de genre sont mal élu-
cidés, en raison du manque des études de cohorte prospectives.
Les déclarations auprès des centres de pharmacovigilance repré-
sentent donc un outil précieux pour détecter les effets indésirables
potentiels.
Objectif Décrire le profil d’effets indésirables imputables à l’HT
chez les personnes transgenres
Méthode Étude descriptive, rétrospective des cas enregistrés
dans la base de données nationale de pharmacovigilance depuis
sa création jusqu’au 27 mai 2020 pour identifier les effets indési-
rables liés à l’HT d’affirmation de genre. Les cas déjà publiés ont été
exlus.
Résultats Vingt huit cas d’effets indésirables ont été identifiés. Six
concernaient les hommes transgenres (21–40 ans) et 22 femmes
transgenres (22–68 ans). Chez les hommes transgenres sous traite-
ment par l’enanthate de testostérone, tous les effets indésirables
étaient les évènements cardiovasculaires avec une embolie pul-
monaire dans 50 % des cas. Chez les femmes transgenres, les
anti-androgènes, principalement l’acétate de cyprotérone, étaient
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impliqués dans 68 % des cas. Les œstrogènes étaient impliqués
dans 77 % des cas, principalement en association avec la proges-
tine ou l’acétate de cyprotérone. Le méningiome était le principal
effet indésirable, suivi des événements cardiovasculaires.
Conclusion Nos résultats montrent une proportion non négli-
geable des cas d’évènements cardiovasculaires chez les jeunes
hommes transgenres sous l’enanthate de testostérone. Chez les
femmes transgenres, les événements cardiovasculaires repré-
sentent le deuxième effet indésirable signalé. Les études ultérieures
sont nécessaires pour identifier des facteurs de risque pouvant
contribuer à l’individualisation de la stratégie thérapeutique en
particulier chez les sujets jeunes.
Déclaration de liens d’intérêts Les auteurs n’ont pas précisé leurs
éventuels liens d’intérêts.
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L’hypogonadisme hypogonadotrope congenital (CHH) est une
maladie rare caractérisée par un dysfonctionnement de l’axe gona-
dotrope. La variabilité clinique de cette maladie rare est associée à
une hétérogénéité génétique. En effet, au moins 40 gènes ont été
décrits. L’objectif de cette étude est de caractériser les anomalies
génétiques dans une cohorte française de patients atteints de CHH
en utilisant la technologie NGS ciblée.
Matériels et méthode Un panel NGS de 40 gènes a été utilisé pour
étudier une cohorte de 120 patients (77 hommes et 43 femmes)
atteints de CHH dont 24 syndromes de Kallmann, 1 syndrome
de Gordon Holmes, 1 syndrome de Woodhouse-Sakati, 1 4H-
syndrome et 93 CHH idiopathiques.
Résultats Le panel NGS a permis d’identifier chez 34 patients (soit
28 % de la cohorte) un variant pathogène ou probablement patho-
gène dont 14 (soit 12 %) jamais décrits. Les gènes les plus mutés
dans cette cohorte sont : FGFR1, CHD7, IGSF10, GNRHR, TACR4 et
WDR1. Trente-et-un patients (26 %) ont plus d’un variant patho-
gène, probablement pathogène ou de signification inconnue dans
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